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PROGRAI"IME REGIONAL OCEANIEN DE LIENVIRONNEMENT

LIURBANISATION ET SES INCIDENCES SUR LIENVIRONNEMENT OCEANIEN

par

John Low
Directeur Adjoint

Bureau pour la conservation de Ltenvironnement
P apouas i e-Nouve I 1e-Guin6e

conErairernent h ce gui se passe dans les autres pays en

d6veloppement et d6velop6s, le Pacifique Sud a assist6 beaucoup plus
tardivlmeng a Lressor de lturbanisation, dont les cons6quences Pour
lrensemble de la r6gion sont jusqura maintenant moins graves. Toute-
fois, la pouss6e dei villes en oc6anie, bien qurelle soit beaucoup
plus limil6e qufailleurs, commence d se faire sentir dans de nombreux

pays de la rdgion.

I1 est dfusage de penser que lrurbanisation va de pair avec

la modernisation et lrindusCrialisation et quelques commentateurs ont
m6me vu dans ce processus lrauxiliaire du d6veloppement harmonieux des

pays du tiers monde (I.lard, 1970). Toutefois, ainsi que lta re1ev6 un
participant du CongrEs sur les zones urbanis6es, organis6 par 1 fAsso-

ciation des scienels du Pacifique I Guaro : rrDans un m6me num6ro drun
journal de Guarnr le Pacific Island Newsr on pouvait lire des articles
iur1apo11utionr6sffiiond'eauxus6esnonErait6es
dtun lotissement, les pannes dt6lectricit6, la lutte eontre les
d6potoirs "",r.r"g.", Les crises du p6trole et de lrdnergie, lraugnen-
t"tior, de 302 ae v6nicuLes immatricul6s i Guam en ltesPace dtun an

et un procEs public sur la lutte contre l-es substances dangereuses tt

(force, 1975). l,tanalyse dtun journal- de Port-Moresby en 1980, donne-

rait le mdme genre de r6su1tat.

11 semble Evident que certains aspects de la modernisation et
du d6vel-oppement stimulent la croissance de I'urbanisation, e11e-m6me

encourag6l pat une rpgression ou une stagnation correspondantes de

lrorganisation traditionnelle de la vie ruraLe.
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Ce phdnornEne de vases conrmuniquants nous conduit in6vitablement
i Etudier les facteurs ttdtexodett et t'dtattraetion" vers les villes, qui
jouent un r61e dans l-a migration urbaine et sonr si souvent des 616ments
essentiels dans tout examen du ph6nomEne de l-rurbanisation. La Papoua-
sie-Nouve11e-Guin6e, par exempLe, a enLrepris de nombreuses recherches
sur les causes et lrdtendue de ce ph6nomEne. La matiEre est devenue
si riche que lrlnstitut de recherche socio-6conomique appliqu6e de
la Papouasie-Nouvell-e-Guin6e vient de publier une importante bibliogra-
phie sur les migrations internes et lrurbanisation, qui ne manquera pas
drentretenir l-a curiosit6 des chercheurs int6ress6s (Faircloth, 1978).

Depuis 1960, la Comnission du Pacifique Sud et l-rAssociation
des sciences du Pacifique ont organis6 plusieurs conf6rences sur ce
thEure et en 1978,1'urbanisation 6tait le thEme centraL du S6ninaire
annuel de l,laigani. I1 est probable que ltint6r6t r6cement nanifest6
dans ce domaine r6sulte en grande partie de la Confdrence Habitat de
Vancouver en 1976 et des travaux de la Comrission des Nations Unies
sur les 6tablissemencs humains.

Facteurs dtexode et dfattraction

Ce sont les facteurs t'dlexodett et ttdf attractiontt vers les
villes qui sont au centre des recherches entreprises en Papouasie-
NouvelLe-Guin6e et dans 1es autres pays du Pacifique Sud. En g6n6ra1,
lorsque lron parle des facteurs ttdtexodett 1i6s 5 Lrurbanisation, on
se r6fEre aux conditions de vie dans les zones rurales, gui encouragent
1a migration vers les vil"les : p6nurie de terres qui emp6che dtassurer
une aLimentation saine au niveau rural, manque dfoccupations lucratives,
lassitude d lr6gard du mode de vie tribal et des contraintes irnpos6es
par 1a soei6t6 traditionnelle, et absence d'dtablissements dtenseigne-
ment, et de formations n6dieales. Par contre, les facteurs "dfattractionrl
vers les villes sont la possibiLit6 de gagner de l-rargent, ta curiosit6,
une exp6rience que lton considdre parfois comne un rite de passage,
les t'lumiEres de la ville" et lraecEs i ltenseignement.

Bien quren rEgle g6n6ra1e ces consid6rations s'appliquent le
plus souvent d ceux qui €migrent dans des secteurs urbains non structu-
r6s, elles peuvent aussi stappliquer d ceux qui sfinstallent dans le
secteur plus structur6.

Mais quelles sont les raisons de 1a croissance des villes
elles-m6mes, de ltanplification et de 1'acc616ration de ce ph6nomEne?
11 senble que ce soient lraugmentation des possibilit6s drenploi
offerts par un secteur publ-ic en 6volution rapide, en particulier dans
le centre administratif national, et la progression g6n6ra1e des
activit6s de transformation et de fabrication qui se concentrent g'en6.ra-
lement autour des villes portuaires. Les 6conomies dr6che1le, lrinfras-
tructure urbaine en place et la taille du march6 du travail incitent
1es promoteurs b graviter autour de ces grands centres, lorsque les
gouvernements ne montrent pas leur ferme intention de promouvoir Ithabitat
ailleurs. Ainsi, comne lra not6 Oram (1970) au sujet de Port-Moresby,ttla d6centralisation pourrair se poursuivre, mais la lassitude adminis-
trative, les forces du rnarchE et le nodELe australien se conjugueront
pout renforcer lrascendant exerc6 par Port-Moresby". Ainsi, le cuivre
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extrait dtOk Tedi, dans la partie centre-ouest du PaYs, sera exp€di6
de Port-Moresby et non drun des ports de La F1-y, dans la r6gion.trEs
sous-developp6l du Golfe de Papouasie, qui ont a peine reLenu Lratten-
tion. Voild la d6cision dtun pays qui, par ailleurs, souligne sa

volont6 de promouvoir te d6vel-oppement rural et la d6centralisation!

En 1975, lors du CongrEs de lrAssociation des sciences du

Pacifique sur les zones urbanis6es du Pacifique' on a longuement
discut6 des cons6quences que pourraient provoquer les pays m€tropo-
lirains en encour"g".ot une croissance urbaine tout d fait articiciel-le.
Crest particuliErement le cas dtil-es tel-Les que Guan, utilisEes coffne

bases ritit"it"s par 1es gouvernements m6tropolitains. Si, dans ce
paysr la planification urbaine et l-ramfnagement du front de mer ont

".ba a" grandes difficuLt6s, ctest en raison de d6eisions Echappant
au contr6le des autorit6s locales. Les m6mes problEmes se posent i
Ebeye, aux Iles Marshall. Par ailleurs, Le d6veloppemenE h grande
ectrltte drun tourisme tournd vers ltext6rieur risque lui aussi de

d6grader tant lrenvironnement urbain que les eonditions sociales.

Malgr6 Ia petite taille des centres urbains du Pacifique, le
rythme de lruibanisation y est proportionnellement aussi rapide que

dans les grandes agglomdrations drautres Pays et' sans une bonne
planificaiiott, les m6mes problEmes peuvent facilement surgir dans le
Pacifique Sud.

Etendue de tfurbanisation dans ion oc6anienne en particulier en

Papouas ie-Nouve 1 1e-Guin6e

En 1961, la premiEre grande eonf6rence sur lrurbanisation en
Oc6anie, destin6e d mettre lraccent sur lr6volution in6vitable de la
situation dans les ann6es E venir, srest tenue h Honolulu. Depuis,
plusieurs autres conf6rences ont 6t6 consacr6es aux diff6rents aspects
de l-turbanisation, en particulier d lrenvironnement et aux conditi-ons
sociales; un service a 6t6 cr66 au sein de la Commission du Pacifique
Sud pour 6tudier ces problEmes.

En 1963, la Confarence du Pacifique sud sur LthygiEne rurale
a constat6 que fidji, l-a Polyn6sie frangaise, les Iles Cook, Tonga,
la Nouvelle-Cal6donie et la Papouasie-Nouvelle-Guin6e connaissaient
une urbanisation rapide alors que les Samoa am6ricaines, les Iles
Gilbert et Ellice (Kiribati et Tuvalu), Niue, le Territoire sous
tutelle des iles du Pacifique et te Samoa-Occidental 6chappaient
encore b ce ph6nomEne - les iLes Salomon, les Nouvelles-H6brides
(Vanuatu), lls Mariannes et Guam ne figuraient pas dans cette liste
(CfS, 1953). Certes, le fait que de nombreux citoyens des pays du

deuxiEme groupe susmentionn6 puissent 6nigrer aux Etats-Unis ou en

Nouvelle-Z6lande a largement 1imit6 la pouss6e de lrurbanisation et la
trEs petite taille des iles ne Laisse guEre de place E ltexpansion
urbaine, sauf d Ebeye (Iles Marshall) qui dessert la base militaire de

Kwajalein. En revanche, dans le premier groupe de pays, ltexisteuce
de vastes ressources exploitables, une vaste population qui va staccrois-
sant et des progrartrnes de d6veloppement rapide sembtent 6tre trEs
favorables d lrurbanisation. Par exemple, E Tahiti of est ex6cut6 un
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vaste programme militaire et of le tourisme est en plein essor depuis
les ann6es 60, lrexpansion de Papeete est spectaculaire. Le niveau
61ev6 des traitements et Ie penchanE marqu6 des polyn6siens pour un
emploi salari6 Laissent pr6sager des possibilit6s du d6veloppement
consid6rable de Papeete aussi bien aujourdthui quti ltavenir (Finney,
1975). A 1'oppos6 (du moins en 1953) Itaecroissemenr d6mographique
des iles Gilbert et Ellice dont la population a pass6 12.OO0 habitanrs
en 1947 a 48.777 en 1963, ne stest pas traduit pour autant par le
d6veloppement des deux principaux centres urbains de Tarawa et de
1rile Oc6an. Les gens des villages nt6tant pas attir6s par des
possibilit6s de gains mon6taires ont sans doute pr6f6r6 continuer
dry mener une vie de subsistance.

AprEs pLusieurs ann6es drexp6riences et de recherches, i1
est apparu qurun grand nombre de facteurs t'dtexodett et rrdrattractionrt
vers les villes, gui contribuent D une neilleure compr6hension du
processus drurbanisation dans drautres paysr ne sont pas pr6sents
dans la majorit6 des pays oc6aniens. ce qui est sans doute le plus
frappant, crest que les facteurs exergant une attraction vers la ville
semblent de loin ltemporter sur ceux qui poussent Les gens B quitter
1es zones rurales. Dans de nombreux pays de la r6gion, Honolul-u et
Auckland exercent une I'attractiont'beaucoup plus forte que Pago Pago,
Apia ou NukutAlofa. crest pourguoi ces trois derniEres villes ne se
sonE pas d6velopp6es au m6me rythme que Port-Moresby ou suva i partir
desquelles il est moins facile de nigrer vers lf6tranger. A Fidji,
la situation fonciEre est beaucoup plus souvent un facteur t'drexodett
vers suva pour les migrants rndiens que pour les M6lan6siens qui, eux,
sont davantage attir6s par les "luniEres de 1a ville" (Belshaw, 1953).
Mais le cas des rndiens de Fidji sernble quasiment unique dans le
Pacifique Sud oD 1e facteur f'd'attraction" vers la vil1e pr6domine,
contrairement au reste des pays en d6veloppement of "ltexodett des
populations hors des zones rurales est un problEme aigu qui cr6e une
situation particuliErement tendue et critique dans l-es 6tablissements
urbains. MGme dans la provinee surpeuplde du Chimbu, en Papouasie-
Nouvelle-Guin6e, of le rendement des sols va diminuant, on dit que
lfexplosion d6mographique a en r6alit6 encouragE les gens E ne pas
quitter leurs terres pour Eloigner les ursupateurs, tellement la pro-
pri6t6 fonciEre a drimportance pour les autochtones (Itarris, 1976>.
Toutefois, lradoption drune l6gislation qui sanetionne 1a propri6t6
priv6e des terres rurales pourrait inciter les habitants des campagnes
d partir vers 1es villes.

Ltune des premiEres cons6quenees drune urbanisation fondEe
sur t'ltattractiontt de la vi1le, telle qurelle earact6rise la plupart
des pays oc6aniens, (a lrexception des Indiens de Fidji), crest
ltabsence drun secteur commercial non structur6 dans la plupart des
villes ocdaniennes : soit les migrants ont trouv6 une emploi salari6
dans les organisrnes existants, soit,dans le cas contraire, ils sont
retourn6s au village aprEs avoir v6cu chez des amis quelque temps.
11 apparait que 1a p1-upart des migrants urbains se r6servent toujours
la possibilitE de retourner 5 la terre et il ne fait aucun doute quten
Papouasie-Nouve1le-Guin6e, crest 13 leur voeu le plus cher.
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Quant aux logements urbains, bien que plus denses qYt1"
village, iis ne sont pis n6cessairemeng de plus mauvaise qualit6.
Celui qui a la possibilitf de gagner de lfargent dans une zone

rurale prendra la d6cision de migrer en vi1le temporairement pour
obtenir les fonds qui lui seront n6cessaires pour monter une entre-
prise dans son viliage. Dans ces zones rurales, la migration urbaine
permanente est consid6r6e avec beaucoup de m6pris (Strathearn, 1975) '
MAro"..,l* qui quittent les provinces du Golfe et de lrouest, of les
chances de gagner de ltargent sont faibles, pour stinstaller i plus
long terme i iort-lloresby, ont eux aussi Lrintention finale de renLrer
chez eux. Toutefois, les descendants de ces famil-les ont un problEme'

car ils considErenf davantage Port-Moresby coITIIne leur lieu drattache
et nront probablement aucun droit foncier dans le village fanilial-'
CresL "" gro,rp" dtindividus qui semble de plus en ptus contribuer aux

problEmes-r6cemment renconEr6s dans la ville (Morauta, 1979).

La ville m6rne de Port-l{oresby, bien que capitale de la Papouasie-
Nouvelle-Guin6e, est particuliErement peu engageante pour les migrants
qui ntont aucune garantie de revenus en espdces. Ltaridit6 du climat
rend lrhorticultuie pratiquement impossible, les prix des l6gumes et
des aliments achet6s dans les magasins sont si prohibitifs quril est
difficile d'y survivre longtemps sans argent (Gupta, 1979). 

-Les
premiers chiifres, r6cemmett p,rUfies, du recensement effectuE en 1980

monErent lfaction n6gative de ces facteurs sur Itaccroissement d6mogra-
phique autrefois 61ev6 de Port-Moresby oi le nombre dfhabitants est
aujourdrhui nettement inf6rieur aux projections r6a1is6es E partir du

recensement de lg7l. Par contre, la ville de Lae offre aux migrants
la prespective de subsister et sa croissance actuelle est l6gErement
sup6rielre aux projections initiales. DraprEs une 6tude r6cente men6e

pour le compte du Service du d6veloppenent urbain, les deux tiers des

habitants de Lae sont 1og6s dans des logements de fortune' contre un

tiers E Port-l'{oresby. Les occuPants des habitats spontan6s de Lae

peuvent se contenter drUn minimUm dtargent Parce qutils trouveront tou-
jo,r." de quoi subsister. Ainsi, 1-es activitds de jardinage intensif
luxquelle" if" se livrent cr6ent dans cette vill-e un ensembl'e de problEmes
6coiogiques qui pr6sentent un int6r6t unique. L'abattage des arbres et
ta c.rlture dialtitude dans la chaine voisine de ltAtzera sont d lrorigine
du d6boisement des collines, et, de ce fait, du d6bordement des fleuves
qui, i chaque saison des pluies, endommageng les champs inondablesr les
routes et les ponts. La ltif f" ie l,ae a adopt6 un Programme visant i f aire
redescendre ces colons de la montagne, E distribuer des terres dans des

r6gions qui ne sont pas sujettes b lrfrosion, b fournir du compost et a

familiariser les eoltns avec 1a production agricole p6renne. 11 est aussi
pr6vu de reboiser les collines.

Ainsi, bien que les possibilit6s dremplois salari6s aient forte-
ment augmentd dans les deux villes, crest ltarriEre-pays inur6diat de Lae
qui semble avoir "attir6" les migrants par son environnement beaucoup plus
salutaire et qui offre des perspectives de gain plus int6ressantes b ceux
qui ont lrintention de retourner dans leur village natal pour y monter
une affaire.

Dans lfune et Itautre ville, les problEmes 1i6s h ltenvironnement
sont tout b fait distincts et rappElent beaucouP ceux qui se posent dans

ltensemble de la r6gion oc6anienne, et m6me dans les vill-es situ6es hors
de la r6gion mais ori vivent un grand nombre de migrants du Pacifique Sud.
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WBANTSATTON LrES A L'ENVTRoNMI,{ENT socrAl ET pHysrQUE
EXEI'fPLE DE PORT-MORESBY

. Le processus drurbanisation pose plusieurs probldmes dans le
domaine de 1'envi-ronnement qui sont pour la plupart airoitement 1i6set qui ont des incidences directes sur le bien-btre de chacun. II est
heureux que ces difficult6s ne se pr6sentent pas dans la r6gion oc6a-nienne avec autant dtacuir6 que dans dtautres parties au tifrs mondeou dans les pays occidentaux, oii certains pensent que Ia destruction
du processus de Iturbanisation est en geme sous liaction de facteurstels que 1a hausse des cofits de lt6nergie, lraggravation des tensionssociales et I'anomie. 0n assiste de ce fait a;-d6sir toujours plusgrand de ruralisation de la soci6t6 dans de nombreuses r6lions urbainestrop denses.

SanE6 (physique er menEale)

Les Conf6rences du Pacifique Sud sur la sant6 et lrurbanisa-tion se sont Particul-iErement attachEes aux risques sanitaires dansles vi1les. Les maladies transmissibles se propagent beaucoup p]-us
facilement dans un environnement urbain, 

"tt 
p"rtilulier lorsque'les

logements eE les installations sanitaires 
"oot r,rdimentaires couue

dans tous les habitats spontan6s. Ltincidence de la tuberculose,par exempre, est part.iculiErement forte i port-Moresby of il estfr6quent que plusieurs personnes dorment dans une piEce unique. Danscette m6me ville, des cas de typhoide se sont d6c1ar6s par intermit-tence; toutefois ma1gr6 1a d6terioration du systEme drdvacuation des
eaux us€es' on a 6chapp6 d 1t6pid6mie. 11 se peut aussi que la semi-aridit6 du climar ait entrav6 les progrEs de li maladi" corr. crestle cas pour la denguer gue lfon considdre aujourdrhui cornme une affec-tion urbaine 1i6e E 1'enEassement et b la pr6""rr". de conditions
propices D la prolif6ration des moustiques (Force , lgTs). Le climat
chaud et humide qui caract6rise tant dt6tablissements hunains du
Pacifique rend la transmission des maladies, m6me dans des conditions
sanitaires satisfaisantes, beaueoup plus probable et fr6quente que
dans des villes des zones temp6r6es.

Par ailleurs, la mauvaise nutrition qui semble 6tre la cons6-
quence normale de lfurbanisation est un grave sujet d.e pr6occupat.ion.
Ltabandon drune alimentation traditionneile, g6n6ral"or"nt nutritive, enfaveur de collations trop riches en sucres menace i l-ong terme la sant6
des populations urbaines. It ntest pas rare de voir m6me des fonct,ion-naires p6n6trer dans leurs bureaux avec du coca eola et un paquet debiscuits au fromage en guise de petit d6jeuner qui, pensentliis, lesaidera d Eenir la journ6e.

Les 6tudes 6pid6miologiques indiquent que les polyn6siens
sont trEs sujets au diabEte.
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Dans les vi1les conme Port-Moresby of les aliments traditionnels
con*ercialis6s sur te march6 sont trEs chers et oD il est relativement
bon marchd de se nourrir sur le pouce, la situation peut devenir pr6oc-
cupante. La nalnutrition des petits citadins est un problEme aigu de

dernain. Sril nfest pas lui-mQme directement 1i6 b 1'environnement, il
contribue d la d6graiation g6n6ra1e des normes et des ressources physi-
ques et mentales n6eessaires Pour faire face E ses problEmes.

I1 senble aussi que la sant6 nentale souffre de lrenvironnement
urbain (Sinclair, 1962). Lrexplication que lron en donne le plus souvent

est lr6clatement des structures traditionnelles de soutien et les diffi-
cult6s d'adaptation d un nouveau rythne de travaiL. Les plus vuln6rables
sont surtout ceux qui ont abandonn6 le calme de la vie villageoise pour

acc6der d un poste de responsabilitfs dans 1a fonction publique'

Ltanomie social-e i laquelle sont expos6s les jeunes' en particu-
lier, exerce une influcence destructive sur la vie urbaine. La formation
de bandes et la d6linquance juv6nile deviennent le lot de nombreuses villes
du Pacifique Sud d mesure que les m6canismes de contr6le traditionnels se

d6sagrEgent. Ainsi, Honolulu connait les m6mes problEmes que les grandes

villes des Etats-Unis (Time, 15 d6cernbre 1980) et la dElinquance est
devenue un v6ritable fl6au i Port-Moresby.

on pourrait redresser la situation en d6vetoPPan! lraide sociale
eE les activitds de vulgarisation sanitaire, mais les racines du mal sont
trEs profondes.

Les accidents drautomobile et autres accidents dus E ltalcoolis-
rue, ainsi que lrintensification du bruit constituent dfaufres paramEtres
de lrurbanisation intensive qui sont pr6judiciables d la sant6.

PLANIFICATION I]RBAINE

Beaucoup de problEmes 1i6s i lrexpansion des vi1les relEvent de

lrurbanisme. Souvent 1"" 
",rtoait6s 

nationales et locales sont d6pass6es

par la vitesse de lrurbanisation et lrampleur des mesures h prendre dans

les donaines tels que le logement, 1 | 6vacuation des d6chets (eaux us6es,
ordures et d6chets solides) , 1 | infrastructure n6cessaire aux transports '
1t6leefricit6, lteau et 1-racquisition des sols. Nous 6tudierons chacun

de ces domaines, s6par6ment dans Le cas de Port-Moresby, en nous r6f6rant
i drauLres agglorn6raLions de la r6gion oc6anienne'

A lf6poque oi de nombreux pays insulaires ont cess6 dtdtre des

coLonies - 6poque qui a coincid6 avec une croissance urbaine rapide dans

certaines regions i 1tab".oce de cr6dits et les petspecti"?" ? court terme
qui s'offrailnt d ces pays ont favoris6 la mise en place dr6l6nents n6ga-
iifs qui se sont muftipfids avec lturbanisation rapide. En cela' le cas

ae poit-Uoresby est trEs semblable d celui dfauLres vil1es du Pacifique.
11 semble que toutes les adninistrations m6tropolitaines de la r6gion
aient partag6 lfopinion selon 1aquelle les habitanLs de leurs territoires
ntEtaient pis faits pour vivre en ville, mais dans les villages (Bruijn'
Harre). C; refus de voir dans les centres administratifs dtautre chose

que eela est responsable de La sursaturation de lfinfrastructure urbaine'
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Loger-nent - De nombreuses conf6rences de la Commission du Pacifique Sud
et dtautres organisations se sonE pr6occup6es de la construetion de
logements qui soient I l-a fois satisfaisants du point de vue de IthygiEne
et de 1a sant6 et h la port.6e des travailleurs urbains. Les efforts
ddploy6s pour trouver la meitleure solution dans ce domaine - et la
Iitt6rature esE le meilleur tdmoin des recherches intensives effectu6es
depuis I 960 dans le monde entier - semblent avoir 6t6 relativement
st6riles. 11 arrive souvent que le nouveau citadin ne soit pas dispos6
d investir une grosse sonme dans son logement, ni nten ait 1es moyens.
"Lfattraction" exercEe par ra plupart des vi1les qui se d6veloppent
dans le Pacifique peut en fait accentuer cette tendance. Dans lrensem-
ble, les citadins et m6me les hauts fonctionnaires qui- ntont pas 6t6
habitu6s i louer un Logement de bonne qualit6 et qui ont refus6 ltocca-
sion dracheter 5 trEs bon prix, ne comprennent pas la valeur de lrin-
vestissement imnobilier. rL nrest donc pas 6tonnant que 1es groupes E
faible revenu qui non seulement devraient consacrer une part importante
de leurs gains d payer un logement mais aussi envisagent leur avenir
i long terme dans leur village natal, hdsitent E investir dans la
construction dtun logement de bonne qua1it6. ce problEme est rendu
complexe par Itabsence de terres disponibles b port-l{oresby, et dans
dfautres centres de la r6gion toujours soumis au r6gime foncier
coutumier.

Le r6sultat est qu'un grand nombre de citadins pr6fErent, par souci
dt€conomie, vivre dans des colonies de squatters et payer un loyer
symbolique i un propri6taire coutumier. r1 y a plusieurs ann6es, E
lrEpoque of la Commission du logement envisageait de relever le plafond
de ses loyers bon march6 non rentables, il srest trouv6 des hauts
fonctionnaires - au moins dans une ville - pour d6clarer qurils
pr6f6raient srinstaller dans des habitats spontan6s que de payer un
loyer plus 61ev6.

Tant que les citadins ne se considEreront pas corme faisant partie
int6grante de 1a scdne urbaine, il est probable que les logements
resteront sommaires. r1 semble aussi que Les H.L.M. congues par
1'administration publique ne rdpondent pas aux aspirations des habitants
qui prdfdrent vivre dans des habitations spacieuses non finies plut6t
que dans de petites maisons bien finies (Herlihy, 1974), pour pouvoir
y accueillir les t'hrantoks" (parents). cfest peut-Gtre ce qui explique
lr6chec des projets de trames draccueil et de logements publ-ics ot
lron est dans lfimpossibilit6 de choisir ses voisins, avantage offert
en revanche dans l-es habitats spontan6s. Lt6l6ment le plus indispensa-
bre de lrurbanisme est la consuLtation si lron veut parvenir B une
solution qui r6ponde aux exigences en matiEre drhygiEne et de viabilit6
sociale et 6conomique de ceux que lron peut considErer eomme des
citadins temporaires.

Evacuation des a!S!g!" Les prineipales difficult6s que posenr les
@amEnentit'6vac.'ationd6fectueusedesd6fections
humaines. En m6ure temps, de nombreuses villes sont actuellements
menac6es drune augmentation de lrincidence des mal-adies transmissibl-es
parce que, E lrEre coloniale, lt6vacuation des d6chets nra fait
lrobjet gue de mesures ponctuelles et insuffisantes.
Actuellement, prEs des deux tiers des eaux us6es de Port-l4oresby sont
dirig6es vers des bassins de traitement. Tout.efois, dans le centre ville,
le sytBure dt6vacuation ddbouche sur la mer et est sursatur6, Les permis
de consEruire 6tant d61ivr6s sans aucun contr61e. La zone du front de
mer de Port-Moresby est donc gravement po11u6e et Lr6tat dtabandon des
6gouts collecteurs et des fosses septiques ne fait quraggraver cette
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situation. Les autorit6s ont arr6t6 le d6veloppement de ce quartier
tant que le problEme ne sera pas r6solu. La solution consiste d

reparer les 6gofits de d6charge existants et i rejeter les eaux
us6es plus loin dans la mer, pour mieux prot6ger le rivage. Le

coOt dlvrait sr6lever e l13 million de kinas. I1 est n6cessaire de

mettre en place dfautres installations de traitement des eaux us6es
pour pennettre le d6veLoppement de Port-Moresby et pr6server 1a

qualit6 de lrenvironnement.

Dtautre part, les d6charges mal surveil-l6es posent le problEme de

lrdvacuation des d6chets solides dans la r6gion de Port-Moresby.
Certains remblayages sont actuellement bien contr6l6s, mais 1es
habitants de la ville continuent dfutiliser il1-Egalement de vieux
d6potoirs qui sont une source de nuisance sur le plan tant de

ltesth6tique que de lthygiEne publique.

Les ordures ne sont pas au dernier rang de ces nuisances; rares sont les
migrants ou drautres habitants de la ville qui comprennent la raison
pour laquel1e il- est n6cessaire de se d6barasser Proprement des-bouteillest
ioites d" "ott""rve 

et papiers. A cet 6gard, 1e problEme des brls de

verre est particuliErement aigu en Papouasie-Nouvelle-Guin6e et sans
doute dans drautres r6gions du Pacifique of les gens pr6fErent marcher
pieds nus. Les cas de coupures au pied repr6sentent une Part consid6-
rable des admissions au service dturgence de 1'h6pital de Port-Moresby.
Le bureau de lrenvironnement a r6cemment 6tudi6 le rapport dtun
consultant sur les solutions E apporter au problEmes des ordures et des

bouteilles vides, et espEre mettre en oeuvre sous peu un programme
qui portera 6gal,ement sur le probldme des vieil-les voitures abandonn6es
de plus en plus nombreuses.

InfrasEructure routiEre - Crest ltexpansion de La voiture particuLiEre
resann6esquisesont6cou16esdepuis1lind6-

pendance qui reflEte le mieux 1a richesse croissante de la Papouasie-
Nouvelle-Guin6e .

De 1975 e 1978,1-e nombre total des immatriculations de v6hicules a

augment6 au total de 25r97" en Papouasie-Nouvelle-Guin6en le pourcentage
6tint sans doute 1e plus 61ev6 dans la r6gion de Port-Moresby qui
repr6sentait, en 1978, 22r87" de ce total. Comme lfinfrastructure rou-
tiEre est rest6e 1imit6e, 1es victimes de cette 6volution sont ceux qui
travaillent h Port-Moresby et qui avaient jusque-lE lfhabitude de se

d6placer assez facilenent drun quartier de La ville D un autre. Les

choses se sont r6cemment aggrav6es du faiC de la disparition de 1a

compagnie des bus de Port-Moresby qui assurait des transPorts bon march6
dans toute la ville, mais qui tournait a perte corme la pLupart des
compagnies de transports urbains du monde. La concurrence des minibus
exploit6s par leurs propri6taires titulaires drune patente, lrineffica-
cile au systdme cle collecte des tickets, le taux insuffisant de remplis-
sage en dehors des heures de pointe et le manque de compr6hension de La

part des autoritds, tous ces facteurs ont entrain6 La fermeture de la
soci6t6 et le d6veloppernent du secteur non structur6 des minibus qui
offrent pratiquement le seul exempl-e dtesprit dfentreprise individuel
au niveau national. Ltaugmentation du nombre des autobus et voitures
a eu pour cons6quence un encombrement et un ralentissement consid6rable
de la circulation au cours de lfann6e 6cou16e et entrain6 un reldvement
des Larifs qui sont d6jh nettement sup6rieurs h ceux de la compagnie
de transports urbains disparue. De mpme, les routes souffrent de

lrimportance croissante des v6hicules lourds et des groupes font d6ji
pression pour dlargir certains axes routiers E un cofft consid6rable.
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Bien que Le relief de La ville soit dans lrensenble plat, les amateurs
de bicyclettes et n6me de motocyclettes ne sont pas 16gion. Le bureau
de ltenvironnement a particip6 au financement dtune piste cyclable
qui relie le centre administratif de llaigani, ltUniversit6 et le
centre commercial de Boroko; toutefois, Les eyclistes fr€guentent
trEs peu cette piste, par peur dt6tre attaqu6s dans les coins iso16s
et aussi par peur des voleurs. IL semblerait que certains guartiers
de Port-Moresby se pr6tent davantage E la bicyclette, et il serait
sans doute plus indiqu6 d'arn6nager des chemins parallEles aux princi-
paux axes routiers existants. Toutefois, la circulation 6tant quand
m6me assez fluide en dehors des heures de pointe, lrautomobiliste
se laisse davantage s6duire par le prestige que lui confEre la podses-
sion dtune voiture que par 1a n6cessit6 de rationaliser les transports.
11 sera donc n6cessaire dans un avenir proche de relever fortement les
droits drimmatriculation pour ddcourager lrachat des voitures.
Au cours des derniEres ann6es, le trafic maritine et, de ce fait, les
activit6s portuaires ont modifi6 lrenvironnement physique de la rade
de Port-Moresby. L'augmentation des importations de mat6riels et le
d6veloppement des transports par conteneurs ont n6cessit6 lrexpansion
des installations portuaires, faisant ainsi peser des contraintes sur
ltenvironnement de cette zone, en partieulier sur lram6nagement de la
zone portuaire. La limitation des installations de stockage et la
n6cessit6 drassurer 1e transport des marchandises vers 1es autres
quartien de la vil1e qui sont ma1 re1i6s au port ont contribu6 i
encombrer le trafic dans cette zone.

Lorsqu'il a 6t6 proposd dtElargir le front de mer et que les lravaux
ont commencE, ltopinion publique srest opposde i la monopolisation
de ce quartier par les installations maritimes. 11 a 6.t6 demand6
d'6tudier les possibilit6s dram6nager une gare maritime proche de
Port-Moresby. Les auteurs de lr6tude propos6e ont toutefois conclu
que lremplacement actuel 6tait le seul possible.
Les a6roports ont 6galenent cr66 des nuisances dans plusieurs vi1les
de Papouasie-Nouvelle-Guin6e - sauf i Port-Moresby - et consid6ra-
blement perturb6 la circulation. Le cas de Lae illustre bien ce poinE
et aussi, dans une certaine mesure, celui de Rabaul of lrutilisation
dfa6ronefs de capacit6 supErieure a exig6 La construction dra6roports
plus loin des centres urbains.
Jusqurd pr6sent, il ne semble pas que lraugmentation du co0t du carbu-
rant ait eu drincidences sur le nombre de voitures priv6es circulant
dans 1es villes.

Urbanisme et planification de lrinfrastructure - Ltabsence de rEgle-
ments dfurbanisme susceptibles de permettre le contr6le effectif de
la construction, et la d6livrance de permis de construire sans 6va1ua-
tion pr6cise des capacit6s de ltinfrastructure existante sont d ltori-
gine drune d6sorganisation des systEmes df6vacuation des d6chets, et de
la distribution dr6lectricit6 et dteau d Port-Moresby.
La pression de lreau est souvent si faible que les habitations situ6es
h lrextr6mit6 du rEseau de distribution trop 6tendu ou sur les hauteurs
sont mal aliment6es.



SPREP / Etude Th6matique 3

Page I I

Lt6lectrieit6 est pour une large part fournie par une usine hydro-
dlectrique, qui a 6t6. exploit6e au-deld de ses capacit6s, si bien
que le bassin de retenue des eaux est pratiquement ass6ch6 et qutil
a 6c6 n6cessaire drinstaller une Eurbine E gaz. Les autorit6s sont
sur le point dracqu6rir une deuxiEme turbine E gaz dont le coGt sera
nettement plus 61ev6 que Le sysrdme hydro-Electrique' compte tenu
de la consorunation de carburant. Deux complexes qui viennent
rEcemment d'6tre approuv6s - un h6tel et une usine sidErurgique -
utilisent largement ces nouvelles capacit6s. I1 aurait 6t6 possible
de construire ltusine sid6rurgique dans un quartier de la vilLe oi
les capacit6s dralimentation en 6Lectricit6 sont sup6rieures.

C'est 1a section dfurbanisme du Service du d6veloppement urbain qui
est responsable de ltam6nagement des villes dans lrensemble du pays.
italgrE la d6cision prise i1- y a plusieurs ann6es de r6viser les lois
anachroniques qui sont en vigueur dans ce domaine, aucune nouvelle
I6gislation n'a encore 6t6 adopt6e. Entre-temps, il semble que les
permis de construire d6livr6s jusque rdcerunent par le Conseil nunicipal
de Port-Moresby nraient guEre fait ltobjet de restrictions et il est
clair i lrheure actuelle qutune grande partie des constructions
autoris6es d6passent les capacit6s de lfinfrastructure colnmunautaire,
interdisant une bonne gestion.
Comme dans de nombreuses ville de la r6gion oc6anienne, 1e manque des
terres freine Itexpansion de la vil1e. Une grande partie de Port-
lloresby est construite sur des sols c6d6s D bail par les propri6taires
coutumiers; d ltorigine, ct6tait un mar6cage que les promoteurs ont
ensuite remblay6 pendant Itessor 6conomique de Port-Moresby, dans les
annEes 50 et 60. l{a1gr6 Itadoption des lois stipulant quril est
obligatoire dracqudrir 1es sols destin6s au d6vetoppement urbain, ce
problEme est particuliErement Epineux en Papouasie-Nouvel1e-Guin6e
oi la propri6t6 fonciEre tient une place privil6gi6e aux yeux de la
coutume eE oD il est extr6mement difficile de se porter acqu6reur de
nouvelles terres prEs de Fort-Moresby sans le versement de compensations
trEs 61ev6es - tout cela en d6pit du fait que Les vill-ages traditionnels
de la r6gion ont une vocation maritime et que 1a qualit6 des sol-s et. Le
climat ne se pr6tent absolument pas h lragriculture.
Dans la r6gion de Lae, oD les sols sont plus propices E lfagriculture de
subsistance, les propriEtaires terriens locaux ont form6 une association
trEs puissante pour r6sister h toute nouvelle aliEnation des terres, soit
officielle, par le Gouvernement
nouveaux souatters.

, soit de factor par lfinstallation de

Une fois qutils ont perdu leurs terres, ils risquent draLler grossir les
rangs de cette partie de la population urbaine qui est d6poss6d6e et
doit vivre drexpEdients.

Certes, 1,es propri6taires coutumiers de Port-l'loresby sont davantage
orient6s vers la mer, et il faut noter qutaux prdoccupations des propri6-
taires fonciers de Lae concernant leurs terres correspond 1e souci des
villageois de Port-Moresby de ne pas voir empi6ter sur l-eurs ressources
marines. Les propri6taires coutumiers sont fortement oppos6s d la
pollution des mers et h la surexploitation des r6cifs proches de Port-
lloresby par des gens qui ne sont pas propri6taires coutumiers (Gaigo, l98l)
Il est de toute 6vidence indispensable de prendre en consid6ration les
besoins des villages traditionnels qui ont 6t6 assimil6s dans le processus
dturbanisation, probablement E leurs d6pens.
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Les planificateurs de Port-Moresby se sont largement inspir6s du modEle
australien, et, en fait, la configuration de la vil1e ne comporte
aucune caractdristique indigEne. Le seul indice de ce qutaurait pu
6tre la ville si son d6veloppement avait 6t6 davantage congu par les
autochtones se trouve peut-Atre dans le secteur non structur6 des
colonies de squatters. Le public ne dispose dfaucun rouage 1,ui
permettant de participer h la planification urbaine et, m6me si ces
rouages Etaient en place, il nry aurait pas recours parce qutil nta
aueun sentiment dtidentit6 avec sa capitale. Cette ville est construite
autour de lrautomobile : banlieues trEs dispers6es, r6parties en zones
indutrielle, r6sidentielle et commerciale, sans qutaucun effort ait 6t6
fait pour donner visage hunain d ce moddl-e de vil1e trop ambitieux pour
1e nombre drautomobiles qui y roulent. Par cons6quent, les citadins
ont commenc6 E donner d leurs lieux de rEsidence lraspect de zones
pi6tones, transfornant de vieux camions en magasins'de quartier,
installanE dans les cours des quartiers pauvres de vieux minibus qui
servent drabri aux parents et o-i se vend la noix de b6tel dans les
quartiers cornmerciaux pleins dranimation.
En d6pit de ces premiers signes, le seeteur non structur6 est pratique-
ment invisible ) Port-Moresby. On a longuement d6battu pour savoir si
1e type de planification urbaine qui existe aujourdthui est effective-
ment. resPonsable de lravortement du secteur non structur6 et quelques
voix se sont 61ev6es pour rel-icher les normes exig6es en matiere de
construction et dtam6nagement afin dfencourager le d6veloppement de ce
secteur. Toutefois, il ne semble pas que les cons6quences dfun tel
mouvement sur la sant6 et lrhygiEne aient beaucoup retenu ltattention.

Environnement social - De toute 6vidence, ltordre social traditionnel
ffians1esvi11esde1aPapouasie-Nouve11e-Guin6e,
comme partout ailleurs dans le rnonde. La fr6quence des d61-its, la
consommation excessive dralcool et les affections mentales, tout cela
er6e des tensions au sein de la famille et affaiblit le tissu social
de 1a conununautE. La soliditE et lt6tendue des liens familiaux, gui
caractdrisent la plupart des pays oc6aniens et, en particulier, l-a
Papouasie-Nouvel1e-Guin6e, ne semblent pas r6sister aux contraintes
li6es d un emploi sal-ari6 et 1'on assiste b la nucl6arisation de la
famille dans les cercles autochtones 1es plus instruits et les mieux
pay6s. Cette 6volution a imprim6 sa marque sur les habitants qui,
traditionnellement, puisaient leurs forees dans le systEme solide
drobligations familiales mutuelles, Les problbmes qui en r6sultent
se r6percutent sur tous les aspects de la vie urbaine, voire ruraLe,
et devraient donner h r6f16chir aux peuples oc6aniens orient6s vers
une vie villageoise. Le rnat6rialisme dont les zones urbaines nous
donnent un exemple, est-il r6l1ement un ehoix justifiable de la part
de ceux qui pourraient ne manquer de rien en menant une vie de subsis-
tance? Est-ce que le jeu en vaut la chandelle?
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Equilibre optimal enEre la vie rurale et la vie urbaine dans le Pacifigue
Sud

La transformation sociale la plus frappante qurengendre le
d6veloppement de zones urbanis6es est lrabandon de La vie cormunautaire
en faveur de I'individualisation provoqu6e par la vie urbaine; cette
6volution est n6cessaire pour acqu6rir du capital et des biens
matEriels, ce qui semble 6tre 1a principale motivation de la majorit6
des migrants urbains. Un grand nombre des problEmes de lrurbanisation
1i€s h Itenvironnemenr physique pourraient 6tre r6solus par une
meilleure planification d long Eerme; mais si I'on veut 6valuer dans
quel1e mesure lrurbanisation esE souhaitabLe, il faut 6tudier 1es
cons6quences qutelle a pour ltenvironnement social.' Le fait que 1es
vi11es exercent une telle attraction sur les populations oc6aniennes
indique que les villageois qui mEnent une vie de subsistance choisissent
de plein 916 dr6migrer vers la ville. Cette attitude diffdre en tous
points de ce1le des populations rurales d6poss6d6es de lrAsie du Sud-
Est, drAm6rique latine, voire de ItAngleterre de lrEre industrielle.
Ce caractEre volontaire de la migration urbaine pourrait 6tre E

ltorigine drun dialogue int6ressant au sein des pays oc6aniens et
de consultations au sujet des avantages relatifs de lrurbanisation
et de ses effets sur les valeurs sociales ' permettant i ces pays de
d6terminer sril est souhaitable dtencourager, de combattre ou dtemp6cher
le d6veloppement urbain et dtanalyser 1es changements qui seraient
in6vitablement apport6s b la vie nationale. Choisir quelles valeurs
ret.enir dans le processus dturbanisation est un luxe que de nombreux
pays dans 1e monde envieraient.

Politiques futures

Pendant 1 | dre cotoniate et 1es preniEres ann6es qui ont
suivi lfaccEs b ltind6pendance, on est pass6 du n6gativisme d f indif-
f6rence h ltEgard du processm dhrbanisation. Toutefois, dans les
pays ind6pendants, i1 est devenu difficile aux d6cideurs qui vivent
dans les zones urbaines, de rester longternps indiff6rents I leur envi-
ronnement et ses nuisances. De ce fait, les problEmes urbains passent
avant ceux des r6gions rurales p1-us 61oign6es, et m6me l-es d6cideurs
r6sidant loin des villes voni jusqurE soutenir des d6penses urbaines
consid6rables alors gue leurs mandants sren passent. On peut toutefois
se demander, compte fenu de la forte I'attractionn exerc6e par les vilLes
en Oc6anie, si cette attitude ne va pas en r6a1it6 intensifier "1r6c1at
des lumiEresfi de la ville. Les populations des zones rurales sont
indign6es de voir de jeunes chefs de bandes de Port-Moresby recevoir
une aide pour monter une affaire, alors qutelles-m6mes restent les
mains vides. Quel peut 6tre lteffet psychol-ogique sur un vilJ-ageois
qui doit marcher pendant des kilomEtres pour chercher de lreau lorsque
Iton installe un svsLEme dtadduction dteau dans une colonie urbaine
de squatters ?
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Parmi les huit objectifs du Flan national de d6penses publiques
de la Papouasie-Nouvelle-Guin6e, plusieurs soulignent la n6cessit6 de
d6velopper les zones rurales et de d6centraliser les activit6s 6cono-
miques en dehors des vi1les. Contrairement h cela, la Stat6gie nationale
de d6veloppement met fortement lraccent sur les activitds urbaines eE,
ma1gr6 le souei du bien-6tre et du d6veloppement des zones rurales
exprim6 par les autorit6s publiques, La gestion urbaine srinscrit
parmi les neuf objectifs strat6giques du Plan national de d6penses
publiques. En 1981, 127, des d6penses publiques nationales sont affect6es
I 1a gestion urbaine, contre Lrobjectif de 27 fix6 dans le Plan. Ainsi,
il est extr6mement difficile de ne pas tenir compte des exigences qui
se laissent percevoir au niveau du d6veloppement urbain. Par exemple,
1es cr6dits budg6taires accord6s au titre de lrassistance aux r6gions
moins avanc6es, gui avaient 6t6 fix6s h 92 des d6penses publiques, ont
6t6 ramen1s d 72. La diffErence sera affectde aux logements urbains
et 5 la construction de quartiers r6sldentiels et de systEmes dradduction
dreau et drEvacuation des eaux us6es.

En 1977, un service de gestion urbaine 6tait cr66, qui repre-
nait une grande partie des fonctions de la Commission du logement et de
lrurbanisme. Depuis lors, il a €t6 rebaptis6 Service du d6veloppement
urbain, nouvelle appel-lation qui pourrait indiquer un passage i des
activit6s de promotion de la part dtun organisme auquel on entendait
confier un 16le de 169lementation.

11 est indispensable de prononcer un jugement de valeur sur
1a soci6t6 oc6anienne et sa vocaEion villageoise pour d6terminer quell-e
devra 6tre la part de lreffort administratif et fiscal consacr6e 5
ltam6lioration de Ia vie urbaine. Une augmenEation des dEpenses dans
les zones urbaines nrest-elle pas la ndgation implicite des principes
de d6veloppement rural?

A cet 6gard, il convient de noter que la Banque Mondiale,
dans son programme sectoriel de lrurbanisation, adopte une atLitude
accommodante vis-h-vis du d6veloppement urbain dont el1e souligne le
caractEre in6vitable; crest peut-atre ld une optique raisonnable
dans les pays o'l les centres urbains offrenE la seule possibilit6 de
gagner sa vie (Banque mondiale,1974). Mais cela ne semble pas encore
6tre le cas dans la plupart des pays du Pacifique Sud et l'on doiE se
demander si les problEroes des villes ne monopolisent pas lrattention
au d6triment du d6veloppement rural.

Lr6tude des causesdu ddveLoppement urbain dans chaque pays'
d la fois dans les secteurs non structur6s et structur6s, la d6finition
des principaux objectifs du ddveloppement rura1, et lt6valuation des
recettes disponibles permettraient dt6tablir les priorit6s dtune politi-
que urbaine et de faire un choix entre trois options : mettre en place
une infrastrucEure d long terme, maintenir le statu quo, ou pratiquer
une politique dissuasive. De lravis g6n6ra1, cette derniEre option
pourrait 6tre considdrde comme dure et politiquement inacceptabte en
r6gime d6mocratique.



SPREP / Etude Th6matique

Page l5ll 6

Dans une cerraine mesure, lorsque le pays est de taille impor-
tante, 1es autorit6s doivent d6cider si une zone urbaine donn6e aura
la primante sur les autres, comme cela a 6t6 le cas dans Ia plupart
des pays en d6veloppement, ou s t il faut encourager la croissance de

centres plus petits. Il ne fait aucun doute que, dans ce domaine, de

nombreux facteurs 6chappent au contr6le du planificateur. Ainsi,
dans les cencre urbains qui se cr6ent au voisinage des lieux drextraction
des ressources non renouvelables et, dont ltexistence est donc limit6e
dans le temps, les investissements dtinfrastructure seront calcul-6s en
fonction de la 1ong6vit6 de f industrie. Le d6veloppement de ces centres
dEpend donc entiErement des r6sultats de ta prospection miniEre, 9ui
sont impr6visibles.

Pour encourager la croissance urbaine, les autorit6s publiques
doivent d6gager des ressources consid6rables pour financer la planifica-
tion, Lrinfrastructure ainsi que le logement, et prendre des d6cisions
d long terme d6lib6r6es sur 1 | affectation de ces fonds. En rEgle
g6n6ra1e, des prdvisions aussi pr6cises ne sont possibles que dans le
cas des centres administratifs, dont les recettes potentielles i long
terme sont moins al6atoires. 11 nrest donc pas surprenant de constater
que les villes du monde qui offrent les neilleurs exemples de bon
urbanisme sont g6n6ralemenE des centres administratifs. Toutefois, el1es
sont souvent tax6es dfinhumaines et nront pas le dynamisme des villes
qui se sont 6difi6es de fagon moins organisde.

Dans lrensemble, 1es villes d6pendent beaucoup plus que 1es
zones rurales des caprices de Itindustrialisation et dans de nornbreux
centres qui se trouvent dans ce cas, les d6cideurs ont du mal i justifier
le volume des investissements n6cessaires pour un am6nagement urbain
opLimal. I1 est plus probable qutils conserveront une approche opportu-
niste, eui engendrera sans doute de nombreux probldmes, coulme d Port-
Iloresby of le nombre des permis de construire ddlivr6s d6passe la
capacit6 de ltinfrastructure.

Pour 6viter que de tels problEmes ne se posent d ltavenir dans
le secteur structur6, i1 est ndcessaire dtassurer une stricte application
de la rEglementation, de renforcer les rdglements drurbanisme ainsi que

les contr6les au niveau national.

En m6me temps, i1 faut encourager la participation indispensable
de 1a population oc6anienne h lram6nagement de ses villes pour leur
donner un visage humain, pour limiter leurs incidences sociales n6gatives,
maintenir le tissu communautaire qui fait 1a force des soci6t6s du Pacifi-
que Sud et 6viter f individualisation de la soci6t6 qui a si souvent 6t6
1e r6sultat in6vitable et destructeur de lrurbanisation dans Les autres
parties du monde.
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